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AMOURETTI Étienne, Jean, Henri et Michel. Une dynastie toulonnaise. 

AMOURETTI Étienne, Henri.
Il naît à Toulon (Var) le 15 juillet 1828. Il est admis le 12 avril 1845 à l'École royale de 
médecine et de pharmacie navales de Toulon. Nommé chirurgien auxiliaire de 3e classe 
le 28 décembre 1847, il embarque aussitôt à bord de l'Olivier en qualité de chirurgien 
entretenu. Promu chirurgien de 3e classe le 1er janvier 1848, il embarque à Toulon sur la 
frégate à vapeur Labrador en 1850. 
Il est fait chevalier de l'ordre de Pie IX le 4 juin 1850.
Du 16 février 1852 au 8 juillet 1855, il est affecté à l'hôpital Saint-Louis-du-Sénégal. 
Durant ce séjour, il participe à cinq expéditions de guerre dont celle de Bissagos en 
février-mars 1853. De septembre 1855 à mars 1856 durant la guerre de Crimée, il est 
affecté sur la corvette Véloce puis le transport Marne et connaît une épidémie de 
choléra.

Il est prévôt de l'hôpital maritime de Saint-Mandrier en 1859 et reçoit une lettre de félicitations pour son action au 
profit des blessés.
En 1866 et 1867, il est chirurgien-major du yacht impérial.
Il soutient sa thèse de médecine à Montpellier le 23 mars 1870 sur l’Histoire médicale de l'ipécacuanha. Ayant fait 
admettre ses droits à la retraite, il s'installe à Cannes (Alpes-Maritimes). Il y décède le 3 avril 1883.  

AMOURETTI Jean, Ernest. 

Jean, Ernest Amouretti, frère cadet d’Étienne, Henri, naît à Toulon (Var) le 24 
octobre 1829. 
Il est admis à l'École de médecine et de pharmacie navales de Toulon le 26 juin 
1848 et nommé chirurgien de 3e classe de la Marine le 23 décembre 1851. 
Affecté au service de santé du port de Toulon à sa sortie d'école, il embarque 
le 1er février 1852 sur la Jeune Marseillaise à destination des établissements 
pénitentiaires de Guyane jusqu'au 1er août 1853. 
De retour à Toulon par la corvette de charge L'Allier, il retrouve le service de 
santé du port. Du 11 mars 1854 au 22 mars 1857, il participe aux expéditions 
en Crimée et en Italie sur la corvette de charge Caravane, le vaisseau de 
transport Le Navarin, la corvette mixte Phlégéton, le transport à hélice Isère, 
l'aviso à hélice Chaptal.
Sur la notation du 15 novembre 1854 à Toulon, on note que Mr Amouretti 
«Seul, a su faire face à l’épidémie. Dévouement sans bornes. Zèle infatigable. A 
fait preuve de beaucoup d'intelligence et a éteint par ses soins l’épidémie 
(choléra et typhus). » 
Pendant un mois, du 10 juillet au 11 août 1857, il est affecté au service de 
santé du port d'Arcole. 

De retour au service de santé de Toulon, il sert, entre 1858 et 1861, sur les vaisseaux Bretagne puis Redoutable et, de 
1861 à 1865, il effectue des embarquements de courte durée sur différents bâtiments : le vaisseau mixte Fontenoy, 
l'aviso à roue Castor, le vaisseau mixte Algésiras, la corvette Reine-Hortense, l'aviso à roue Éclaireur, la frégate à roue 
Eldorado. 
Promu médecin de 1re classe de la marine impériale le 30 décembre 1864, il est envoyé en campagne sur la 
canonnière Dragonne de la division navale du Cambodge de l'escadre de Cochinchine et il prend le poste de chef du 
service de santé de la province de Mytho où il est remarqué par son dévouement lors de l'épidémie de choléra en 
1865. De 1866 à 1871, de retour à Toulon, il embarque sur le vaisseau Duperré, le transport-écurie Sarthe, la corvette 
cuirassée La Thétis, le transport mixte Jura, effectuant des transits entre Toulon, l'Algérie et le Sénégal. En 1871-1873, 
il est médecin à la commission des subsistances du port de Toulon. 
Il soutient sa thèse de médecine à Montpellier en 1872. 
En 1873-1875, il est médecin-major de la division des équipages de la flotte du port de Lorient et chargé des cours 
d'hygiène. En 1875, il revient à Toulon, chargé du service intérieur des hôpitaux du port, puis il fait un court 
embarquement sur la frégate cuirassée Revanche, puis pendant deux ans de septembre 1875 à septembre 1877, il est 
médecin-major du transport à hélice Européen en station à Alger. 
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En 1877, il est alors au Sénégal comme adjoint du médecin en chef 
Griffon du Bellay, chef des services médicaux. Il effectue en retour en 
France fin 1877 et revient à Dakar le 16 février 1878. 
 En septembre 1878, dans la colonie, une épidémie de fièvre jaune 
décime prioritairement les colons, les officiers et soldats de la Marine 
en poste à Gorée, Saint-Louis du Sénégal et le long du fleuve.  
Elle fera des centaines de morts dont vingt-quatre officiers de santé, 
médecins et pharmaciens de marine. Parmi eux, le médecin principal de 
la Marine Jean, Ernest Amouretti, qui décède le 31 octobre 1878 à 5h
00 du matin à Dakar, victime du devoir. 
Le nom d’Amouretti figure sur une stèle commémorative dite Stèle de la Douleur qui se dresse sur la place de Gorée et 
une rue de Toulon lui rend hommage.

AMOURETTI Henri, Xavier, Emmanuel. 
Henri, Xavier, Emmanuel Amouretti, fils de Jean, Ernest et neveu d’Etienne, Henri, naît à Toulon le 14 décembre 1858. 
Il est admis à l'École de médecine et de pharmacie navales de Toulon en 1878. Nommé chirurgien de 3e classe de la 
Marine en 1879, il est aussitôt affecté à la transportation en Nouvelle-Calédonie durant une année. Puis il embarque 
comme aide-médecin sur le vaisseau de transport Navarin pour des transits entre la France, le Sénégal et Nouméa. 
En 1881, il est médecin-major sur le vaisseau de transport Tonquin participant à la campagne de Tunisie. 
En 1882, il est médecin en sous-ordre dans le service de santé du port de Lorient.  
En 1883 et 1884, il est affecté à l'hôpital de Saint-Louis du Sénégal puis prend le poste de médecin-chef du camp 
N'Diago puis de celui de Bop N'Kior sous les ordres du médecin en chef Savatier. Il y affronte une épidémie de fièvre 
jaune.  
Il part ensuite en campagne de guerre au Tonkin en 1885. 
À son retour, il soutient sa thèse de médecine auprès de la faculté de médecine de Lyon le 27 novembre 1885 intitulée 
Contribution à l'étude de l'ulcère phagédénique des pays chauds, particulièrement observés au Sénégal.
En 1886, il est affecté à l'École de fusiliers-marins de Lorient et est chargé des cours d'anatomie et d'hygiène à l'école 
de gymnastique. Son régiment est déployé en Martinique et il est de nouveau confronté à une épidémie de fièvre 
jaune. En 1889, il est de nouveau affecté en sous-ordre dans le service de santé du port de Lorient où il reste une 
année, puis en 1890, il est affecté en campagne de guerre à Hanoï au Tonkin comme médecin des services extérieurs. 
Il contracte une entérite. 
De retour à Toulon, il retrouve le service de santé du port en 1892 puis prend le poste de médecin-major de l'École des 
mécaniciens de Saint-Mandrier en 1893.  
Il repart en campagne de guerre au Tonkin comme médecin-major du vaisseau-transport de 1re classe Nive en 1893-
1894 puis du vaisseau de transport Mytho en 1894-1895.  
De retour en France, il est affecté à Cherbourg et prend le poste de médecin-major du croiseur-cuirassé Latouche-
Tréville pendant deux années (1896-1897). Après une nouvelle année à Toulon en 1898, il est nommé en campagne de 
guerre au 3e régiment des tirailleurs tonkinois pendant deux ans (1899-1901). 
En 1901, il reste quelques mois médecin-major de l'ambulance du port de Toulon avant d'être nommé médecin-major 
du croiseur Bruix puis du garde-côtes cuirassé Bouvines de l'escadre de l'Atlantique, puis du croiseur de 3e classe 
Galilée de l'escadre de la Méditerranée. 
Le 17 février 1903, il est promu médecin principal, puis il obtient un congé sans solde de deux ans pour servir sur les 
paquebots Le Calédonien et La Seyne de la compagnie des Messageries maritimes sur la ligne France-Singapour-
Batavia. 
Il fait valoir ses droits à la retraite qu'il prend le 17 février 1905 sur les hauteurs du Cap Brun à Toulon et par décision 
ministérielle en date du 18 janvier 1905, il est nommé médecin principal de réserve. 
Il est rappelé en activité de service le 1er août 1914 et il est affecté au service de santé du port de Toulon. En 1915, il 
prend la direction de l'hôpital temporaire n°6 dans le port de Toulon. En 1916, il est médecin-major du cuirassé 
Démocratie de la 3e escadre des cuirassés de la 1re armée navale de la Méditerranée. 
Le 12 octobre 1916, il est médecin adjoint à l'ambulance de l'École de pyrotechnie de Toulon et en 1918, il est nommé 
à la direction du service de santé de la Marine du 5e arrondissement maritime. Il décède à Toulon le 25 août 1918. 

AMOURETTI Michel, Marie. 
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Michel Amouretti naît en 1939.  
Il est le petit-fils de Henri, Xavier, Emmanuel Amouretti et l’arrière-petit-fils de Jean, 
Ernest Amouretti.  
Il est admis sur concours à l'École principale du service de santé de la marine et des 
colonies à Bordeaux, promotion 1958, matricule 403. 
Durant ses études, il est successivement externe puis interne des hôpitaux. 
Il sort major de sa promotion en 1963. 
Il est aujourd’hui hépato-gastro-entérologue, professeur à l’Université de Bordeaux II. 


